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R E S U M E 

L't+tude de la liaison "Production-Station" de la 

Cedraie de Chréa met en evidence l'importance de la connais- 

sance des facteurs dendro-écologiques pour la détermination 

des classes de croissance multifactorielles , afin de cerner 

l’bcologie et la production forestière du cèdre de l’atlas 

en région méditerranéenne. 

Les deux associations vhgétales (l'association à 

VioLa munlyana et Rubus uLmifoLius et l'association à 

Genista tricyspidata et Festuca atlantica) que nous avons 

définies sont mises en relation avec certaines variables 

dendrometriques pour évaluer L'indice fioristique de produc- 

ticité. Au niveau de l'association.à VioLo munbyana et 

Rubus ulmifolius,' association en équilibre la plus évoluée 

sur le plan phytosociologique, on enregistre le meilleur 

indice de productivité avec une hauteur dominante moyenne 

de 22 m 56 et un accroissement moyen annuel de 5,87 m8/Ha/an 

à l’âge de 110 ans. Le stade de dkiradation de La cedraie 

est représenté par L'as*sociation a Gen.Lsta tricuspidata et 
' 

Festuca atLanLica avec une faible productivitb (Hauteur 

dominante moyenne de 19 m et un accroissement moyen annuel 

de 3.,1-5 m3/Ha/an). 
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La répartition naturelle des especes végétales reflète 

1"ensemble des conditions du milieu et La fertilité d'une sta- 

ti,on. L'etude de La végétation que nous entreprenons va nous 

permettre de cerner Le capitaL de production qui est variable 

selon les groupements vegetaux. 

La végétation des cédraies a fait l'objet de plusieurs 

travaux: MAIRE (19261, FAUREL (19471, KILLIAN et NARTIN (19501, 

QUEZEL (19561, SCHOENENBERGER (19711, BERBERO-LOISEL-QUEZEL 

(19741, ABDESMED (19811, M'HIRIT (19821, ZERAIA (1983). 

1. REPARTITION PHYSIONOMIQUE DE LA VEGETATION A CHREA 

L'optimum du Cedre au niveau du massif blidéen se trou- 

ve surtout à L'etage supramediterranéen entre 1 300 et 1 6OOm 

(tableau No 1) alors que QUEZEL (1980) le situe a l’étage 

montagnard méditerranèen entre 1 300 - 1 400 m a 2 200 m et sa 

penètration dans l’étage supra-méditerranéën se ferait a La 

faveur des micro-climats. 

Sa descendance d,ans l’etage meso-mediterranéen jusqu'a 

800 m dans Les expositions Nord, Nord-Est, Nord-Ouest se fait 

sous.forme de peupiementsclairsemes en mélange avec le chêne 

vert, Le Chêne zeen, le houx, L'if, L'érable et Le merisier. 

Nous pensons que sous L'influence conjuguée de La mer 

et du relief tres accident& creant une grande richesse en 

microstations a haut potentiel ecologique Cbioclimat humide 

tempbre), le Cedre, essence très dynamique colonise les grou- 

pements hQuercus silex et BCytisus triflorus dégradés. 

Quelques especes caracteristiques des forêts humides 

de basse altitude ont et6 relevées dans la zone; Prunus ovium, 
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TABLE-AU 1 : LES ETAGES ‘DE VEGETATION DANS LE DORAINE D’ETUDE 
-- . 

_-______- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  -s-w--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

‘< 
QIJEZEL 

-_w------------- .+.-T-;-T 
NOS OBSE.?VXTIONj 

--m __---------------- 1 / 

ETkGE JE VEGEl4.TION V~WNT rcm - t4oa-a~ST 

-______-_-------------------- 

Etage thermonCditerranPer 
OLeo-lcntictium 

Etage mesomkdicerran~en 

Chene vert 

Etage suprsmCditerrané*n 1300 m -CÇd:e- _ _ _ 

Etage-montagnard 
mPc!iterranCen (CMre, Sapin,...) 

Retour au menu



\ ULcSU5 trifCl-,rl.l.;, Craccegus monogyna, 1 L h x 0 y II i = u c . J rn , ?1 Cl L c (Jm 

bparine, RanuncuLuc: SPLCOCUS, Saxifroga otlancici, Roi. \IC OC.CI- 

Leatus, Lonicero etrusco,'Rubus uLmifoLLus, Pter<dium oquili- 

num, To~us baccoto, Acer' obcusotum. 

L'étude physionomique de la végétation de Chréa a per- 

mis de distinguer: 

- La Cèaraie pure localisbe entre 1 300 et i 600 mètres avec 

deux subdivisions: 

. La cèdraie pure trPs dense avec un taux de recouvrement 

au sol supérieur à 80X, et qui reprbgente 39% de la superficie 

tot’ale de’la cCdraie. 

I  La cédraie pure dense avec un taux de recouvrement au 

sol de 60 à 80% et qui représente 25% de la superficie totale 

de la cbdraie. 

L'ensemble de cette cédraie pure qui représente 64% 

de la superficie totale comporte unestrate arborescente de 

c&dre pur et un sous-bois dont La strate arbustive trés pauvre 

voie inexistante par endroit et qui est reprbsentbe par Quercus 

iLex, ILex oquifollum, Toxus boccota, Cy~Lsus triflorus, ROSO 

sempervirens, Genusco tricuspidata, La strate .herbacée est 

composée d'espèces qui redoutent la lumiere telles que VioLo 

munbyono, BaLonsoeo gLobrrimo, Geronium robertianum, Ronuncu- 

Lus bulbosus, LuzuLa greaca, Rubus uLmifoLium, Fescuca aclon- 

tico, Bunium olpinum, Rwaex pulcher. 

- La cèdraie mixte. claire située entre 950 m et 1 300 m sur 

le versant Nord, Nord-Ouest et entre 1 200 et 1 300m sur Le j 

versant Sud, Sud-Est, reprbsente 36% de la superficie totale 

-:,, 53; - 
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de la cédraie. La strate arbustive est bien représentée sur 

le versant Nord, Nord-Est et comporte Quercus ttex, Lr\lrnijc 

avLum, ILex aquifollum, TO~US baccata, Acer obtdzatum, QUéfc~Js 

faginea, Sorbus or'io,, sur le versant Sud, Sud-Est, elle est 

plus pauvre et moins significative. La strate herbacée est 

% formée par Bincum alpinum, LaLanskeo glaberrimu. GoLium 

aparine, RanuncuLws bulibosa, VioLa munbyana, Lcn:cera 

etrwsca, SiLene atlontlra, FhLomis bovei, Dactylos gLomerato, 

Cytisus triflorus. 

- Les earticularitks -w-e ---T--------- 

. Les ri pi sylves ------ -- -m-e 

Ces formations sont presentés dans les ravins et les 

fonds de vallons le long du ruisseau 04 les conditions cli.ma- 

tiques (fraicheur et humidité) sont favorables au developpe- 

ment des feuillus. Dans les vallons de basse altitude, les 

espéces,.naturelles sont l'orme (ULmus campestrLs>, le frêne 

(Fraxinus oxyphiLLa1, Le saule (SaLix cinereo), le merisier 

(Frunus avium), Le laurier noble (Larus nobilis), Le fusajn 

(Evonymus LatifoLius) auxquelles s'ajoutent les cspeces d'in- 

troduction telles que le chataignier (Costoneo sativa), le, 

robinier (,Robinia pseudo-acacLa), l'erable (Acer neghundo) 

et L'Eucalyptus. 

Dans l’etage du cédre, 1'If (toxus baccoco) ;'.le houx 

(ILex ~quifolium> et L'érable (Acer obtusacum) predominent 

en meLange avec le Chêne zeen (Quercus fabinea) et Le fusain 

(Evonymus LacifoLius). 

. Les pelouses eseudo-alpines ---- _------- ------__ ---- 

La cédraie pure de L'Atlas Blideen comporte' une strate 

frutescente pauvre. Les vegétaux qui ,la composek craignent la 
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"Lumière vive et la sécheresse. Aussi dès que la cédraie se 

degrade, il se forme rapidewnt des pelouses pseudo-alpines 

couvertes de gazon, de Fescwo ocloncico et Poe bulbcco per- 

semés, de buissons bas, de Btipleurum spinosum dans les par- 

ties rocai Ileuses. 

Ces pelouses caractérisent surtout Les versants Sud 

et le Nord-Est et sont plus rares sur les versants Nord-Ouest 

plus protegées car IIzone militaire" et constituent la Li'mite 

supérieure de la cédraie. ELLes mbritent de retenir particu- 

librement notre attention car elles sont tr4s riche en espèces 

pastorales telles que'Festico atloncica, Foo bulboso, BupLeu- 

rum spinosum, TrifoLium scolorum, DoctyL'is gLomecoto, Vicia 

tecrospermo, TrifoLium onguscifolium, TrifoLium compestre, 

Bromus tectorum etc... Comme L'a déjà mis en relie? SCHOENEN- 

BERGER (1970? a propos des pelouses pseudo-alpines de la rbgion 

des Aurés. 

Ces pelouses très productives (500 a 600 U.F.hHa) sont 

actuellement en état de degradation trèJ avancé et n'attei- 

gnent pas 150 à 200 U.F./ha de rendement. 

Leur mise en défens Car G!aménagement pastoral en 

délimitant des unités de,parcoursé&ipitées par rotation, 

S'avére nécessaire pour leur permettr'ecde 'se reconstituer. 

ELles constituent aussi un bon %e&rain d'qtude sur les rbser- I 
ves génétiques des espèces de parcours. 

. Les eseéces d'introduction c* ------ ------------------- 

Ces espéces sont surtout Localis&es dans la r&gion de 

Hakou-Ferraoun qui a fait l’objet de reboisements multiples. 

Cette zone.est surtout occup&e par des especes d'introduction 

sur un ancien maquis de Chêne vert d,égradé. 
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, Les autres espèces introduites sont le Pin des Carari+es 

(rjC,nus c.a~t;:tir~~nsLs), le Sapin de Numidie i4bles nam ,:>, le 

Pin noir (PL~~IS nigra) et’ le chêne aegylops (Querctic, ,~~J-LcLs). 

L'adaptation d'esp&ces d'introduction aussi variées, 

démontre La grande richesse en potentiel e'cologique de la zane 

mais l'extension par les mbthodes sylvicoles appropriées d'cs- 

péces plus nobles telles que le c&dre de L’Atlas en metange 

avec le Chêne zeen rkpondrait mieux aux conditions écologipres 

et 6conomiques de la rbgion. 

Le parc National de Chréa, de position climatique pri- 

vil&giPe (influences mar,itimes et continentales) ,de relie? 

très dbcoupé (abondance en zones de micro-climats), qui a Aiune 

action< anthropozoiQgf2. constante, ayant trés perturbé, ces 

formations végétales naturellespt,q-uiafait L'objet de reboisr- 

ment et d'introduction d'espèces multiples présente une végi- 

tation très Vari&e et d'analyse complexe. 

La sbtection d,e zones homogènes et couvrant le maxi- 

mum d'espéces originelles permet de c,erner Le potentiel bio: 

logique du milieu naturel. et de dbcrire les groupements v&g$- 

taux. La methode phytosociologique parait la plus adaptke pour 

dresser ce type d'inventatre etpourdetérminer la productivi- 

te des groupements vég&taux. 

2. METHODOLOGIE 

D'aprés Les phytosociologuesi ta végétation est 

L'élément qui synthéte' le mieux les conditions'du milieu 

(microcLimat, sol). L'.étude phytosociologique est basée s6r 

La mbthode Zuricho-Montpellieraine dite "Sigmatiste" et mise 

.rJ* 
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;:,~.point par J. BRAUN BLANQUET. Cette wéth.ode consiste, à par- 

tir des relevés floristiques eff ectués sur une aire minimale 

représentative, de comparer eted4 définir au 'cours d+ L'ana- 

lyse synthétique desL types ou categories phytosociologiques' 

dénommes "associations v&gétales”. ‘-i? 
1 

Cette méthode permet de réaliser la 'synthese typolo- 

gique qui est representée sous forme de tableau et dont Le 

principe a bté décrit par GUINOCHET (1973). 

Chaque espèce de releve est affectée de deux coef- 

ficients: 

- Le premier coefficient traduit C'agndance - dominante et 

représente t'espace occupé par \'ensemble des individus de 

cette espéce. Ce coefficient est attribui selon L'écheLLe de 

J. BRAUN-BLANQUET (1951). 

t : recouvrement et abondance tr&s faible 

1 : espece abondante mais recouvrement faible 

2: tres abondante et recouvrement supérieur a 5 % 

3: recouvrement de 25 a 50X, abondance quelconque 

4: recouvrement de 50 a 75X, abondance quelconque 

5: recouvrement supérieur a 75% abondance quelconque. 

- Le deuxieme coeff icient représente Ic coefficient de so- 

ciabilité et reflete la distribution des individus d'une même 

espécel 

1 : i.ndividus isolés 

2: individus en groupe 

3: individus 'en troupe 

4: individus en colonne 

5: individus en peuplement. 
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Cette methode d'analyse phytosociologique a ht4 bten- 

due aux ragions méditerraneennes a structure écologique plus 

complexe par QUEZEL (19571, RIVAZ-MARTINEZ (1972-1974) et 
<;: 

BARBER0 et al. (1974). 

3. RESULTATS 

Dans notre etude sur l’analys’e des groupements vegétaux 

de la Cedraie de Chrea, nous avons effectue 53 relevés sur 

des surfaces minimales de 400 m2 suivant des transects et des 

points d'échantillonnage. 

Les especes végbtales ont étb recueillies et notees 

, pour chaque strate: arborée, arbustive, herbacee et pour chaque 

espece nous avons attribué les coefficients d'abondance domi- 

nance et de sociabilité definis par BRAUN-BLANQUET. 

Ces espéces reportées sur le tableau brut 8 double' 

entree sont ordonnees sur le tableau c&:p&ersoes en fonction de 

leur degre de présence decroissant. 

Afin de differencier les groupes de releves nous n'avons 

retenu pour 53 relevés que les especes ayant un degré de presen- 

ce compris entre 18 et 3. Sur ce tableau, nous avons stklec-’ 

tienne, les especes differentielles opposant les versants domi- 

nants Nord et Sud, des especes communes. Ces différentielles 

mises en Cvidence nous ont permis de dresser le tableau partiel. 

On note deux types d'associations: 

- Sur le versant Nord, Nord Ouest: la cedraie situee à une 

altitude comprise entre 1050 et 1500 metres sur un sol brun 

forestier a substrat de schiste neocomien relativement epais; 

est assez dense et ombrageuse et abrite un sous-bois Ir VioLa 

munbyana et Rubus uLmLfoLLus. 
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., - Sur le versant Sud et Sud-Est, La cédraie tocatlsee à une. 

altitude de 1250m à 1520 métres. Sur un sol brun forestier 

mince a substrat schisteux; est plus claire et plus ensoleit- 

lbe. Elle abrite en sous-bois , Le chêne vert 

o,j l'association est représentée par Genisto tr[cuspidoto 

et Fe~tuco oLL.ontico. 

Ces as'sociations évoquent celtes à VioLa munbyono et 

BaLonseoe gLoberrimo, Genisco tPicuspidato et Festuco otlontico 

observées sur L'Atlas Bïidéen par FAUREL (1947). Mais Leur 

composition ftoristique n'a pas eté donnée et elles n'ont fait 

L'objet d'aucune interpretation phytosociotogique. 

3.1. L'ASSOCIATION A VLoLo ,munbyana et Rubus uLmifoLLus 

La VioLo munbyono, Rubussetum uLmifoLius est caracté- 

risé par VioLo munbyono, Rubus uLmifoLius, Roso sempervL.rens, 

RonuncuLus bulbosus, BaLansoeo gLoberrima, Pteridium oquifo- 

Lium, LuzuLa graeco, Bunium olpinum, ILex oquifolium, Crotaegus 

@xyconchQ, TO~US baccoLo, Lonicero etrusco. 

VioLo munbyono est considérée comme ta meilleure carac- 

téristique des cedraies CSCHOENENBERGER,'1970). Elle est présen- 

te aussi bien dans L'Atlas Btidéen que dans les Babors, au 

Djurdjura et au Maroc. Dans les AurPs, elle a 6th retrouvkau 

CheLia,et a BCLdzma. 

Rubus utmifolius, eSpéCe commune de L'Europe, elle 

occupe tes zones humides et sombres, etLe a été retrouvée dans 

toutes tes cedraies Nord Africaines. 

Rasa sempervirens est abondante dans les Babors,’ te 

Djurdjura et les AurPs et pousse sous couvert forestier humide. 

Bunium olpinum a et& releve dans Les ced+aies de 

5' l'Atlas TeLLien de La Kabylie et des Aurés. 
,s..- 

b 

I .  
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: h’ 1 ( , \ ( LI 1 f i; i. ; TI commun aux zones à climat doux et 

humide, il est bien représenté dans Le sYus-bois des forets 

de L'Atlas Blidéen, du Djurdjura, des Babors et dans certains 

ravins des Aurés. 

LCnic,era etrUEL9 est une espèce commune des forêts 

des montagnes littorales. 

Taxus baccaLa commun en Europe, c'est une espèce 

d'ombre qui supporte Le froid et qui est peu exigeante en 

matière de sol. Elle est presenté aussi bien dans L’Atlas 

Blidken que dan.s les Babors et le Djurdjura. Dans les Aurès, 

elle a été relevéeau Djebel Ferraoune. 

Crotaegus oxycCrlLha, 'commune au sous-bois des forêts 

humides, elle craint ta lumière vive. FrPquente en Europe 

Occidentale et Centrale, elle a été retrouvéedans I 'At las 

BLidéen, le Djurdjura, les Babors. 

Notons que la présence de toutes ces espèces et notam- 

ment VioLa munbyana, I LEX uquifolium, Lonicera ecfuscc! et 

Taxus baccota indiquent un degré d'humidité très élevé. Ces 

espèces sont considérées par QUEZEL (1956) comme des sylva- 

tiques montagnardes communes aux forêts humides et sub-humides 

de L'Afrique du Nord. 

Les espèces Luz:La graeca, Vicia SP., RaruncuLus buL- 

basa, BaLansaea gLoberr,ma, Fescuca at;lantica, GaLLum rocun- 

difolium présentes dans nos 'relevés, relèvent une certaine 

a?finité avec les espèces caractérisant L'association du 

LutuLo-Forsteri-, CedreLLm aclantico de BARBERO, QUEZEL, 

RIVAS, MARTINE2 (19.80) et décrites dans le rif occidental 

par M'HIRIT (1982). Dans cette association, M'HIRIT individua- 

lise cinq (5) tendances. 
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Parmi celles-ci, te :i~ i.i.i m:&~ t,ul: ,+-. F:,l!,: '- y  j y. _ 

f L 1..; oîll caractérisant te versant Nord, Nord Ouest de .a cédraie 

de Chréa, présente une certaine similitude avec la t+?dance de 

la Cedraie basse, mesophile à Qu~rcus rbtuqdr.fcllii s':uée 

entre 1500 et 1800 m et la tendance de La cédraie meso-hygro- 

phile à liex oquifolium, Lccalisée entre 1500 à 19C,Z m dans 

le Rif. 

Les espkces caractérisant ces ten,dances et atii ont été 

retrouvées dans nos relevés sont: ILêx oquifoliun,, ,.3rcus 

iLex, Geranium robertionum, 3aLonsaeo gLoberrimo, R-:JS uLmi- 

folium, GoLium oporine, CerGsium gloniratum, Saxifr:;z otlon- 

tica. 

3.2. L'ASSOCIATION A Gentsta cri.cuspidato , Fest -8‘0 -- 

Le Gerlisca trLcuspLrztoe. Fescucacum oclontl:3 est 

caractérisé par GCI)~LLO cri:dsk>idaLo, FesLuca o~lur!~.:a. JunL- 

perus _ oxycedru5, DaccgLi.s g-:merato. Daphne gnidium. 3rc:mus 

modricensis, Thgmuc algeriersis. 

I;i-'nista tricuspidoc.3 espèce commune des peuzlements 

clairs et ensoleillés, trés apprécié par te bétail, e!te est 

abondante dans Les zones de dégradation. 

Fescuca oelontico endémique des zones de haure attitude, 

très paturée, elle pousse dans les cédraies claires Et sur tes 

pelouses sèches. ELle a été retrouvée en Kabylie, da?s Le Tell 

constantinois et L'algérois. 

!Juniperus oxycedrus espèce heliophite ayant une éco- 

logie semblable à celle du chêne vert mais plus xérczhile se 

*encontre aussi bien dans L'Atlas TelLien que dans L'AtLas 
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saharien. A Chrea, elle est plus abondante sur le veisx: Sud, -.. : 

Sud-Est. 

Bromus madritensis espèce de parcours très patu.Fés, 

elle caractérise les stations sèches et constitue une earel- 

lente espèce fourragère. Elle a été observée dans le Djb-djura 

et dans Les'Aurès. 

Thymus oLgerL.ensis, espèce fréquente en forêt c\air- 

semée et en clairiere, peu apprkciée par le bétail. Elit a 

et6 retrouvée dans les Aurés, le Djurdjura et le versant Sud 

de L'Atlas Blidéen. 

Notons que toutes ces espèces sont hétiophiles ta 

relativement xérophiles. Elles ne prospèrent qu'en cédraie 

claire ou en zone sèche dégradée (notamment Genisto r,.ri- 

cuspLdoto et DoctyLcs glomeroto). Leur présence indiqw 

un certain degré de sécheresse. 

L'analyse phytosociologique a permis d'individua!iser 

deux associations végétales. L'association a V La La mc)-:4t:3no 

et Rubus uLmifoLi-us formée d'espéces communes aux forlrs 

humides Pt sub-humides et l'association a Geni-sto tri-c)?;-- 

dota et Festuco otlantico comprenant des espèces héliopir$tés 

et relativement xerophites caractérisant les zones sèches 

dégradées. 

3.3. RELATION: TYPE DE VEGETATION - VARIABLES DENDRO- 

METRIQUES CCDom, HDom, COM, VOM, AMA). 

Les deux associations végétales (l'association i 

VioLa munbyono et Rubus ulmifolius et l'association i 

Genisto tricuspidocoet Fescuco otlontico) que nous avons 

- 540, - 

Retour au menu



définies dans l'étude de !.a Végétati\on sont mises en relation 

avec certaines variables dendrométriques pour évaluer l'indice 

floristique de productivité. 

Nous constatons dans Le tableau No 2 que le Cèdre de 

L’Atlas utilise au mieux tes conditions de la station. En 

effet, au niveau de l'association à VioLa munbyanc , Rubus 

uLmifoLLus, association en équilibre ta plus évoluée sur 

te plan phytosociologique, on enregistre te meilleur indice 

de productivité avec une hauteur dominante moyenne (HDom) de 

22m56, une surface terrière (GM) de 40,47 m2/ha et un accrois- 

sement moyen annuel (ANA) de 5,57 m3/ha/an avec un volume sur 

pied maximal de 1574,64 m3/ha à L'age 110 ans. 

Le stade de dégradation de la cédraie est représenté 

par I'association à Genisca tricuspLdaLa et Fescuca atluncLca 

(HDom = ?Pm, GM = 25,43 m2/ha, AMA = 3,15 m3/ha/an) dont la 

productivité des peuplements est plus faible. 

3.4. SYNTHESE DES RESULTATS DENDRO-ECOLOGIQUES 

La connaissance des classes de croissance faisant in- 

tervenir plusieurs facteurs écologiques et dendrométriques ou 

"classes de croissance muktifactorieltes est intéressante pour 

determiner La liaison "station production". 

Dans notre étude, nous avons sbtectionné un ensemble 

de variables synthétiques permettant d'approfondir tes connais- 

sances du milieu et de L'écologie du cèdre. 

Ces variables sont: 

. I'atitude, l'exposition 

. ta surface terrière 

. te type de végétation 

. la profondeuf du sot 

. le site index à L'âge de référence de 100 ans. 
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L'analyse de correspondance pour l'ensemble des variab- 

les permet de classer et d'individualiser les classes de crois- 

sance qui se schématisent comme suit: 

C\asse de croissance (1) ------_-_--___--------- 

. Nombre de placettes = 9 (17 Y.1 

. HDom (26 m < 31 m) 

. Attitude (950 II à 1500 m) 

. Exposition (N, NO, NE, E) 

. Sol profond ( )40 cm) 

. Peuplement dense (51 m2/ha < GM < 95 .*/ha) 

. Association à VioLa munbyana et Rubus uLmLfol,ius 

' Classe de croissance (II) ------------------------ 

. Nombre de placetteS= 17 (32 X> 

. HDom (21 m < Hdpm < 26 m) 

. Altitude (920 II à 1550 m) 

. Exposition (N, No; 0, E) 

. Sol'profond ( $ 40 cm1 

. Peuplement assez dense (16m2/ha < GM < 50 m2/ha) 

. Association à VioLo munbyono et Rubus uLmLfoLius 

Classe de croissance (III) ------------------------- 

' . 'Nombre de pLacettes)?7(32 X1 

. HDom (16 m < HDom < 21 m) 

. Altitude (1080 m a 1530 m> 

/ 

. E>iposition (NO, NE, S, SE, 0, E> 

. Sol' de profondeur moyénne (11 cm - 39 ta> ,r 
. Peuplement assez dense (16m2/ha < GM < 50 m2/ha) 

I Associa,tion à VioLa munbyona et Rubus uimLfoLius 
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TABLEAU 2 : RELATION: TYPE DE VEGE'TATION - VARIABLES DENDROXETRIQUES DE LA CEDRAIE DE CHREA 

CDom. HDom Cm) GM (m2/ha) VOM Cm3 /'ha) ANA (m3/ha/anl 

TYPE DE VEGETATION 
Mk , Mn Ma Mx Mn Ha ?4X Mn Ma MX Mn H a MX Mn Ma 

Vi.cLa munbyqno et 

Rubu? uLiiLfoLius 
268.9 82.20 162.44 31.50 16.00 22.56 92.43 4.60 40.47 1574.64 88.92 484.42 16.32 1.71 5.57 

GROUPE 2 _--__-__ 

Geni,sr.o cricuspido- 
LO et i=escuco 808.4 45.4 132.4 26.8 12.4 19.0 54.60 1.59 25.43 577.80 52.0 283.75 4.91 0.35 7 .i 5 

otloncico 

CDom = Citconf&rence dominante (cm1 

HDom = Hauteur dominante (ltl) 

GM l Surface terriérc (m2lha) 

VOM i Volume du bois sur b;ed (m3/ha) 

AMA = Accroissement moyen annuel (m3/hs/an) 

WX = Maximum 
I 

Mn = Minimum 

F4a = Moyenne 
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. 

Ciasse de croissance (IV) ------------------------ 

. Nombre de placettes' CI9 %) 

. HDom CI2 m < HDom < 16 m) 

I Altitude (1000 à 1450 m> 

. Exposition iNW, S,SE, 0) 

. Sol superficiel C < 10 cm> 

. Peuplement clair Cl m2/ha < GM < 15 m2/ha1 

. Association à GenisLo trLcuspidato et Festuco otConci.ca. 

L'étude de la liaison de la production avec La station 

de cédraie de Chréa met en évidence l'importance de ta connais- 

sance des facteur dendro-écologiques pour La détermination des 

"ctasses de croissance muLti?actorieCLes" afin de cerner t'éco- 

togie et La production forestière du cèdre de L'Atlas en région 

méditerranéenne. 

Les résultats montrent que cette espèce a un potentiel 

de production dans La région de L'Atlas BLidéen de: Classe 1 

C17%>, Classe II (32X>, Classe III (32%) et CLasse IV Cl9 %). 

Cette étude de productivité multidimentionnetle mérite 

d'être étendueà d'autres types de cédraies méridionales (Aurès,, 

Bou-TaLeb) pour approfondir ,davantage les connaissances en 

matière d'éco-physiologie, de production et de sylviculture de 

L'espèce. 
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